


















                                             

                        

                                     

                                     

                     

EnquÊte sur...

le nouveau virus de la tomate

La victime
La tomate (Solanum lycopersicum) est originaire d’Amérique du Sud. Les espèces sauvages apparentées se sont multipliées spontanément au Pérou, puis la première domestication a eu lieu au Mexique. Utilisée alors par les Aztèques comme plante médicinale et condiment pour la réalisation de sauces, la tomate ne semblait pas être beaucoup présente dans leur alimentation. Elle a été introduite en Europe par les conquistadors 

vers 1530. Les premières introductions étaient des tomates de plus grosse taille que les variétés sauvages, et avaient déjà subi un certain stade de domestication par les Aztèques. Elle est disséminée d’abord dans le pourtour méditerranéen, 
essentiellement en tant que plante ornementale. Début 1700 alors que le fruit est de plus en plus consommé notamment en Espagne, elle est dispersée dans le nord de l’Europe où elle est encore considérée comme un poison du fait de sa parenté avec la belladone. Les premières variétés potagères DSSDUDLVVHQW�j�OD�ÀQ�GHV�DQQpHV�������DORUV�TXH�OD�

tomate est amenée par les colons britanniques en Amérique du Nord.

Aujourd’hui, la tomate est un des légumes  
le plus produit dans le monde  (derrière la pomme de 
terre et la patate douce). La Chine en est le 1er producteur mondial, 
devant l’Inde et les USA. En France, c’est le légume le plus consommé.

Illustration botanique de la tomate

Tomatoes, gouache on vellum, in : Gottorfer Codex.

Hans-Simon Holtzbecker, 1649-1659

Symptômes du ToBRFV sur plants de tomates (OEPP)

Le coupable
Le tomato brown rugose fruit virus 
souvent dénommé sous son 
acronyme ToBRFV est un virus 
de la famille des Tobamovirus. 
Il provoque chez la tomate des 
symptômes de chlorose, mosaïques et marbrures 
sur les feuilles et une décoloration et une maturation irrégulière des 
fruits ainsi que dans de très rares cas l’apparition d’une zone rugueuse 
rendant les fruits incommercialisables. Il provoque également une 
réduction de croissance des plants et une baisse de production. Les 
symptômes ne sont pas spéci!ques et peuvent être confondus avec 
ceux provoqués par d’autres familles de virus de la tomate. Le virus 
peut se transmettre via les semences, ainsi que par simple contact 
entre les plantes ou via un objet (outil, vêtements, …). 
Les virus de la famille des Tobamovirus, dont le ToBRFV, peuvent être 
véhiculés par des insectes (bourdons, abeilles), ou encore survivre 
sur un support inerte jusqu’à plusieurs jours ou semaines en gardant 
leur pouvoir infectieux . Ainsi, il est nécessaire de prendre le plus de 
précautions possibles. 
Néanmoins, depuis peu, des gènes de résistance spéci!ques au 
ToBRFV ont été identi!és et commencent à être introgressés dans les 
variétés commerciales. Avec la prophylaxie (c’est-à-dire les mesures 
de prévention), ceci représente une méthode de lutte encourageante 
contre le virus.

Symptômes du ToBRFV sur fruits (OEPP)
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EnquÊte sur...

le nouveau virus de la tomate

vidé
 du reportage CNEWS 

du 1er cas détecté  
en France

 Alerte lancée  
par l’ANSES
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Le LIEU DU CRIME
Le virus a été signalé pour la première fois en 
2014 en Israël, puis en 2015 en Jordanie, dans 
les 2 cas sur des tomates produites sous serre. 
En 2018, le virus a été observé au Mexique et 
aux USA où il a été éradiqué la même année. 
Il a également été signalé pour la première 
fois en Europe en 2018, en Allemagne (où il a 
été éradiqué la même année) puis en Italie, 
puis a atteint le Royaume Uni, la Grèce, les 
Pays-Bas, la Turquie et l’Espagne en 2019. 
En France, le premier signalement date 
de début 2020 dans le Finistère. Sur cette 
même année, le virus a été observé de façon 
transitoire et est en cours d’éradication 
selon l’Organisation Européenne et 
Méditerranéenne pour la Protection des 
Plantes (OEPP).

Répartition mondiale du ToBRFV  (mise à jour le 18 juin 2021)

Présent 
En transit

en CAVALE
En l’absence de mesure, l’ANSES estime que 

le risque phytosanitaire du ToBRFV est élevé 

pour la France métropolitaine, compte tenu 

de l’importance économique de la culture 

de la tomate, de ses pratiques culturales et 

de l’absence de moyens de lutte adaptés et 

HIÀFDFHV��1pDQPRLQV��GqV�OH��
er novembre 

2019, une décision européenne a mis en 

place des mesures d’urgence pour éviter ou 

limiter l’introduction et la propagation du 

virus en Europe. Elle interdit notamment 

l’introduction et la circulation du virus 

dans l’UE et réglemente la circulation de 

végétaux destinés à la plantation, ainsi que 

des semences. Cela implique une surveillance 

étroite des végétaux circulant à l’intérieur de 

l’Union Européenne. Cette mesure a depuis été 

renforcée et étendue aux fruits commercialisés 

(Décision UE2020/1191).

En France, il existe désormais un réseau de 

laboratoires agréés pour la détection du virus, 

dont fait partie le GEVES et dont l’ANSES 

est Laboratoire National de Référence. De plus, 

chaque nouveau cas doit obligatoirement être 

signalé ; si des plants infectés sont observés, 

il est recommandé de détruire la totalité des 

plants de l’unité de production et de procéder à 

un vide sanitaire. En Allemagne et en France, 

où le virus a été éradiqué, ces stratégies ont 

fait leurs preuves.

Textes o#ciels

Suivre
 la répartition 

mondiale  
en temps réelle



                                                        

     
        

        
        

   

                                                                                       

Analyse de la faculté germinative et de la qualité sanitaire des semences (GEVES)

Enquête sur le voyage des 
plantes et leurs bioagresseurs

Contrôle phytosanitaire des plants

La préservation des filières agricoles passe par le 
renforcement des mesures de prévention, de prospection 
et d’éradication en vue de maintenir un niveau élevé de 
qualité des productions végétales. Cette démarche s’inscrit 
dans le cadre de la Convention Internationale pour la 
Protection des Végétaux, ratifiée par 168 pays. Elle prévoit, 
notamment, la mise en place d’un système de certification 
à l’exportation et de contrôle à l’importation. La surveillance 
phytosanitaire des végétaux est une mission régalienne à la 
charge de la Direction générale de l’Alimentation du ministère 
de l’Agriculture, avec des Directions régionales de l’Agriculture 
et de la Forêt – Services de la Protection des Végétaux. 

Veillez à ne pas ramener de vos voyages à l’étranger des plantes 
ou des semences ou d’en emmener dans vos bagages. Elles 
peuvent porter avec elles de nouvelles maladies qui peuvent 
mettre en péril l’agriculture.
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Maladie bactérienne transmise 
par les semences (P. stewartii)

Flétrissement bactérien du maïs,  
Pantoea stewartii (USA)

               

Les semences et plants circulent 
entre les différents pays.

Les exportations françaises représentent un chiffre 
d’affaire de 1 617 M€ et les importations 666 M€. 
Or, les semences et plants peuvent être porteurs 
de champignons, bactéries, virus…

La qualité sanitaire est donc essentielle  
et doit être traitée de manière préventive.  
Trois niveaux de contrôles phytosanitaires  
sont réalisés : à l’importation, à l’exportation  
et intracommunautaires.

Les OBjectifs
En France,  
la surveillance biologique est organisée pour répondre  à 3 principaux objectifs : 

1  connaître la situation sanitaire du territoire2  améliorer le raisonnement des méthodes de lutte contre les organismes nuisibles3  s’assurer du caractère indemne ou faiblement contaminé de notre territoire vis-à-vis d’organismes réglementés et/ou émergents en France, dans l’UE ou dans les pays tiers importateurs de nos produits végétaux.Une plateforme d’épidémiosurveillance en santé végétale associera l’INRA, l’ANSES, Fredon France et d’autres partenaires qui travailleront sur les sujets « chauds » tels que Xylella fastidiosa, le nématode du pin ou la maladie du bois de la vigne. Les bioagresseurs sont sous haute surveillance !

L’ESCA, maladie du 
bois de la vigne 


